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Si la Musique est harmonie) où trouve­
t-elle accord plus par/ ait qu'en ce lieu béni du 
Ciel, où) selon le vers du poète, "les par/ ums) les 
couleurs et les sons se répondent" ? 

Aux jeunes qui lui demandaient le secret 
de son inspiration) Claude Debussy conseillait: 
"N'écoutez que le vent qui passe et qui conte r his­
toire du monde." Mer) pluie) vent) nuages, 
n'étaient pas seulement des titres) mais des thèmes, 
de même que pour Wagner les murmures de la 
forêt. 

Si le paysage peut être une source d'émotion 
musicale, aucun certes n'est plus propice que ce 
vieux Menton dressé au faite de t antique rivage 
méditerranéen. 

Le souvenir de ces beaux soirs qui, chaque 
été, dans ce cadre unique, nous rassemblent sur le 
parvis Saint-Michel en une procession nocturne, 
silencieuse et recueillie, n'est-ce point là pour notre 
prochaine rencontre un gage d'espérance et de foi? 
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I VIRTUOSI DI ROMA 
(COLLEGIUM MUSICUM ITALICUM) 

Violons : LUIGI FERRO 
FRANCO GULLI 
EDMONDO MALANOTTE 
GUIDO MOZZA TO 
ALBERTO POLTRONIERI 
RENATO RUOTOLO 

Altos : ALFREDO SABBADINI 
ALEARDO SA VE LLI 

Violoncelles : BENEDETTO MAZZACURATI 
ANTONIO V ALISI 

Contrebasse : SALVATORE P ITZIANTJ 

Hautbois : RENATO ZANFINI 

Clavecin: RICCARDO CASTAGNONE 

sous la direction de 

RENATO FASANO 
Directeur du Conservatoire National de Musique 

11 Benedetto Marcello" de Venise 



I VIRTUOSI DI ROMA 
(COLLEGIUM MUSICUM ITALICUM) 

DIRECTION: 

RENATO FASANO PREMIÈRE SOIRÉE 

Vendredi 2 Août I!J 57 

Concerto grosso, op. 6 no 4 en ré m ajeur 
p our 2 violons et violoncelle 

Solist e.s :  Franco GULLI, Edmondo MALANOTTE, violons 

Benedetto MAZZACURATI, violoncelle 

Grav e, A ll egro - Adagio , Vivac e - A ll egro 

Concerto en ut m ajeur 
pour hautbois, violon, cordes et clavecin 

Solist es : Luigi FERRO, violon, Renato ZANFINI, hautbois 

A ll egro - Largo - Pr esto 

Sonate à cinq en la m ajeur 
pour 2 violons, alto, violoncelle et continuo 

Grav e - All egro - A dagio - All egro 

ENTR'ACTE 

Concerto op. VIII no 11, en ré m ajeur 
pour violon, cordes et clavecin "di ripieno" 

Solist e : Franco GULLI, violon 

All egro - Largo - A ll egro 

Concerto en si bémol m ajeur 
pour violon, violoncelle, cordes et clavecin "di ripieno" 

Solist e.s : Edmondo MALANOTTE, violon 

Benedetto MAZZACURA TI, violoncelle 

A ll egro - Andant e - All egro molto 

Concerto en ut m ajeur 
pour h autbois et cordes 

Solist e : Renato ZANFINI, hautbois 

Intro du-1jon e - A ll egro Mod erato - Sicil ia na 

Vi vac e 

Sonate pour 2 violons, violoncelle et contre basse 
en m i  bém ol majeur no 5 

A ll egro mod erato - .Andant e - .All egr etto 

A. CORELLI 
(1653-1713) 

G. V A LENTINI 
(1681-1770) 

T. ALBINONI 
(1674-1745) 

A. VIVALDI 

(1680-1743) 

A. VIVALDI 
(1678-1743) 

D. CIMAROSA 
(1749-1801) 

G. ROSSINI 
( 1792-1868) 



L1ESTRO ARMONICO (op. III) 

IL CIMENTO D1ELL ARMONIA E DELL1INVENTIONE 

( op. VIII) 

L'Estro armonicQ et Il cimenta dell' armonia e dell' inventione nous offrent, je crois, la quin­

tessence du génie de Vivaldi en matière de musique instrumentale. D'autres œuvres, dans sa production 

ultérieure, sont plus développées, plus audacieuses, parfois jusqu'à une certaine bizarrerie : nulle 

part l'invention mélodique et rythmique n'est plus constamment originale, la plénitude sonore plus 

grande (avec les seules ressources des cordes), la construction plus variée, l'expression plus intense 

et plus directe 

L'Estro annonico, bien que numéroté op. III, est le premier recueil de concertos qu'on ait publié 

de Vivaldi (ses deux recueils précédents étaient des sonates). Lors de sa parution en 1712, chez 

!"éditeur Etienne Roger, d'Amsterdam, son contenu ·avait déjà circulé en manuscrit dans les milieux 

musicaux de la péninsule et prot ablement au-delà, et l'on a de fortes raisons de croire que Bach le 

connaissait, au moins en partie. Ainsi s'explique la rapidité avec laquelle la jeune gloire du Prete 

Rosso se rér:·andit dans l'Europe entière, liée à l'es3or des douze concertos de cet op. III. 

Indépèndamment des mérites intrinsèques au x:quels j'ai fait allusion plus haut, ils étaient, pour 

leur temps, d'une prodigieuse nouveauté, tant par leur forme - plusieurs numéros du recueil r.É1ali­

s:mt pour la prèmière fois le parfait équilibre du concerto tripartite auquel la symphonie empruntera 

son plan _ que par leur contenu expressif : pour la première fois aussi, une sorte de romantisme 

avan � h lettre se faisait jour dans l'effusion lyrique des adagios, et da.ns les oppositions tutti - soli 

des allegros 

La diversité des formss employées par VivaUi mériterait à elle seule une étude. J'ai déjà relevé 

un mot de Luigi Dallapiccola, simple boutade, j'imigine, mais que d'aucuns ont prise au sérieux: 

Vivaldi «auteur non de 600 concertos mais de 600 fois le même concerto». Or, dans le seul Estro 

armonico, on n8 trouverait pas deux concertos bitis sur le même schéma. Ils vont du type archaïsant 

à.u ccncerto grosso au tout rÉ1cent concerto de soliste, mais en passant par divers intermédiaires, 

t::rntôt au point de vue de la coupe, tantôt à celui des effectifs mis en jeu. Dans le détail de la 

construction des divers mouvements, l'attribution dss thèmes au soliste et au tutti, leur présentation 

en style harmonique vertical ou, au contraire, fu_su0, le degré de virtuosité requis du soliste, tout 

témoigne d'un esprit de recherche ou d'une imagination jamais ù court de ressources. Seul élément 

de monotonie pour un auditeur du XX' siècle : les traits en forme de séquences dont Vivaldi use 
comme tous ses contemporains, à commencer par Corelli, Albinoni, Bach, Haendel. On n'est pas plus 

en droit de 12s lui reprocher qu'on ne fait des caj:mces et de certaines formules de r·É'Citatifs répétés 

à satiété dans les plus hauts chefs-d'œuvr2 clas_;iques. 

Dans le Ciniento dell'Annonia e dell'Invenz;one, qui date de la pleine maturité (publié en 1725), 
se retrouvent d2s qualités du même ordre, avec, dans la partie soliste, un plus grand déploiement de 

virtuosité, qui n'a pas peu contribué à la vogue de ce recueil, le seul dont le succès ait été, du vivant 

de l'auteur, comparable à celui de l'op. III. Mais un autre élément était fait pour aider puissamment 

ce succès : 12 caractère descriptif de six de ces con �ertos, sur douze. Pour les mélomanes du XVIIIe 

siècle, en Frnnce parti'cnlièrement, la musique vocale primait l'instrumentale parce que, à leur goût, 

elle était plus apte à peindre ou à décrire un sujet, une action, un conflit de sentiments. 

Dans la Tempesta di mare, dans la Ca•ccia (la Chasse), dans les quatre concertos des Saisons de 

cet op. VIII, Vivaldi décrivait avec une réelle force de suggestion En quoi il n'innovait certes pas, les 

Grecs du VIIe siècle avant notre ère ayant déjà laissé au moins le plan de poèmes symphoniques à 

éplscdes multiples et variés. L'originalité de Vivaldi consiste à avoir concilié la vivacité et l'apparente 

liberté de la description avec l::s exigences d'une forme parfait2ment équilibrée. Que l'on supprime 

l'affabulation : il r2st2 des concertos aussi ferm-em .=nt bâtis qu2 s'ils ressortissaient à la musique pure. 

Ce qui ne les empêche pas d'avoir une extrême sé duction. Deux ou trois ans après sa parution, la 

suite des Saison.· faisait fureur dans toutes les villes de musique. A Paris, elle était un2 des «attractions 

du Conc2rt Spirituel ; à la cour de Versailles, le roi Louis XV réclamait le Printemps au violoniste pié­

montais Guignon et, ses musiciens professionnels n'étant pas là, mobilisait des amateurs princiers 
çour accomn.agner le soliste ... Deux siècles ont passé, bien des chose� ont péri, que l'on pouvait croire 

Ét2rnelles. Il fallait que cette musique ait en elle une grande forcf· pour que, tombée jusqu'à deux ou 

trois générations de la nôtre dans le plus profond oubli, elle retrouve aujourd'hui, aussi fraîches, les 

coul 2urs de sa jeunesse. 

Marc PINCHERLE. 



I VIRTUOSI DI ROMA 
DIRECTION : 

RENATO FASANO DEUXIÈME SOIRÉE 

Samedi 3 Août I!J 57 

ANTONIO VIVALDI 
(1678-1743) 

Concerti extraits de "L'Estro Armonico " op. III (Edi­
tion originale de 1712) et de " II Cimento dell' Armonia 
e dell'lnventione "  op. VIII (Edition originale de 1725) 

Concerto op. 3 no 8, en la mineur 
avec 2 violons obligés, cordes et clavecin "di ripieno" 

Solist es : Franco GULLI, Edmondo MALANOTTE, violons 

All eg ro - Larg hetto sp irito so - .Al leg ro 

Concerto op. 8 no 12, en ut majeur, 
pour hautbois, cordes et clavecin "di ripieno" 

Sol ist e : Renato ZANFINI, hautbois 

Al leg ro - Largo - All eg ro 

Concerto op. 3 no 11, en ré mineur 
avec 2 violons et violoncelle obligés, cordes 

et clavecin "di ripieno" 

Sol ist es : Luigi FERRO, Edmondo MALANOTTE, violons 
Benedetto MAZZACURATI, violoncelle 

All eg ro ,  All eg ro - Largo - A lleg ro 

ENTR'A CTE 

LES Q!IATRE SAISONS 

Concerto en mi majeur, " LE PRINTEMPS" 
op. 8 no 1, pour violon principal, orchestre à cordes 

et clavecin 

Solist e : Luigi FERRO, violon 

.All eg ro - Largo - All eg ro 

Concerto en sol mineur, "L'ÉTÉ", 
op. 8, no2, pour violon principal, orchestre à cordes 

et clavecin 

Solist e : Guido MOZZA TO, violon 

.Al leg ro no n molt r, All eg ro - .Ad ag io - P resto 

Concerto en fa majeur, "L'AUTOMNE", 
op. 8 no 3, pour violon principal, orchestre à cordes 

et clavecin 

So list e: Luigi FERRO, violon 

All eg ro - A dag io mo lto - .All eg ro (La Chasse) 

Concerto en fa mineur, "L'HIVER" 
op. 8 no 4, pour violon principal, orchestre à cordes 

et clavecin 

Solist e: Guido MOZZA TO 

All eg ro no n molto - Largo - All eg ro 
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La plus puissante flotte mondiale d'avions commerciaux 
En choisissant Pan American vous êtes sûr de voyager 
par la compagnie aérienne qui dispose de la plus grande 
flotte commerciale du monde. C'est pourquoi Pan Amencan 
vous offre plus de vols et plus de destinations que n'importe 
quelle compagnie aérienne. 
A votre disposition le matériel le plus moderne aux mains 
des équipages les plus qualifiés, possédant l'expérience ines­
timable des fameux \"Ols ·tour du monde". Avec un billet 
Pan American, vous pouvez faire le tour de la terre tout en 
bénéficiant du plus grand nombre d'escales. Un exemple: 
Pan American - la seule compagnie aérienne qui a plus 

de 60.000 rraversées transatlantiques à son actif - effectue 
115 vols par semaine entre l'Europe et les États-Unis. 

Conwltez i1otre Agence de Voyages 011 Pan .-lmerican -

600 bureaux dans le 111011de entier. 
PARIS 1, rue Scribe - Tél. OPE. 16-91 

138, Champ> t:1,·,ecs - Tél. OPE. 76.70 

NICE Hotel Negrcsco - Tél. 839-52 

BORDEAUX : 31 bi>, Cours M.arèchal-Fcch - T�l. 48-31-93 

LA COMPAGNIE AÉRIENNE LA PLUS EXPÉRIMENTÉE DU MONDE 



TRIO DE TRIESTE 

DARIO DE ROSA, piano 

RENATO ZANETTOVICH, violon 

LIBERO LANA, violoncelle 

Trio en do m ineur op. 1 no 3 

A lleg ro con brio 
Anda nte Can ta bile con va rta 7.Jon i 
Mi nuetto quasi sc her� - P rest issimo 

TROISIÈME SOIRÉE 

Lundi 5 Août I!J 57 

BEETHOVEN 

Comme l es d eux autres trios appartenant au même opus, ce tro is i ème tr i o  fut composé 
en 1795 et est d éd i é\ au pr i nce Char l es de Lich nowsky . Lors de la premi ère aud it ion de 
ces tro i s  trios opus l chez le déd icata i re en présence de Haydn, ce dern ier  ava it été 
un peu surpr is  par cette tro is i ème parti t i on, et, trouvant que Beethoven s'y montra it  
b i en audaci eux, i l  lu i  conse i lla de conserver l'œuvre dans ses t i ro i rs, et  de ne pas la 
pub l i e r  tout de su ite . Comme B eethoven consid éroit que c'éta it  la m e i l l eure des trois, 
i l  n'écouta pas le v i eux maître v i e nnois  mais  conçut à son égard que l ques doutes, 
pensant « qu'i l  le j a l ousa i t  et ne lui  voulait pas de b i e n  » (Ri es). 

Trio en la mineur RAVEL 

Mod éré - Panto um (asse zvi f )  - Passaca ille � F inal 

Le trio pour p iano et cordes est sans doute l 'une des plus bel les pages de la production 
rave l i enne, et aussi de toute l a  mus i que de chambre contemporai n e. Le compositeur s'y 
attaque à un problème qu'i l  résoud avec maîtr ise : celui du d i ff i c i l e  équ i l i bre à obte n i r  
entre l es deux i nstruments à cordes e t  l ' i nstrument à percussion qu' est l e  p iano .  
L e  prem i er mouvement, Modéré, possède u n e  éton nante pulsati ion ryth m i que que lu i  donne 
dès le d ébut son prem i e r  thème i nspi ré par un a i r  popul aire basque. C'est la ra ison pour 
l aque lle ce pre m i e r  thème évoque l es ryth mes « à c l oche-p ied » de l 'anti que fo lk lore 
euskar i en. Le second thème est, au contrai re, lu i ,  mé lod i que, de sent i m ent cha leureux, 
voi re lyr i que, ce qu i est rare chez Rave l,  ce music ien  de la pud eur . 
Le second mouvement, qui  a l e  caractère d'un scherzo, est i nt itu lé  Pantoum. Ce nom est 
e mprunté par Ravel à la poés i e  m a l a ise dans l aque l l e  l e  pantoum est un pet it  poème 
dont les règ l es sont f ixées méticul eusement et d'une comp l ex ité extrêm e .  Ce morceau 
est merve i lleux de verve délicate, de subt i l ité sonore, ne révé l ant d'a i l l eurs nul caractère 
or i e nta l .  
L e  troisième mouvement est une Passacaille d e  senti ment expressif, tendre et n::Jb l e  à 
la fo is, dont aucun mot ne peut prétendre d i re la beauté n i  la poés i e  mystér i euse . Le 
thème i n it ia l ,  présenté success i vement par le p i a no, le v i o l once l l e, et le v i o lon, est 
probabl e me nt l'un des p lus extraord i na i rement beaux qui  soient sort is  de l a  p lume de Rave l. 
Le f i n a l e, Animé, est un morceau br i llant, d'un g rand éclat i nstirumenta l .  Là encore, 
a l lus i on aux rythmes basques dans cette mesure à 7 /8. Le p i a n o  y j oue un rôl e  
prépondérant et, selon les dés i rs de Rave l ,  cette partie d o i t  s e  j ouer d a n s  u n  esprit de 
so liste, très e n  dehors. A i ns i  se termine cette œuvre éblouissante, forte sans l ourdeur, 
express ive sans l yr i sm e  ind iscret. Un des p lus beaux f ruits de l 'art frança is. 

ENTR'ACTE 
Trio en do m ineur op. 101 BRAHMS 

Alleg ro ene r gico - P res to no n ass m 

Andan to g ra 7joso - .Alleg ro mol to 
C'est l e  plus i m portant et l e  p lus célèbre des tro is  tr ios pour p iano et cordes de B rahms, 
encore qu' i l n e  f igure pas très souvent à l'aff iche d es concerts. I l  est remarquable par 
sa conc is ion et l'économ i e  des moyens qu'il met en œ:.Jvre. I l  est rema rquab l e  aussi 
par la qual ité de son humeur typ i quement brahmsi e n n e, ce B ra h ms qui,  b i e n  que 
vivant d epuis longtemps à V i enne, conserve touj ours le souven i r  de ses or i g i nes 
septentr iona les.  
Quatre parties : Allegro energico constru it sur trois thèmes, dont l e  prem i er, ryth m i que, 
est d'une g ra ndeur imposante, l e  second i ntensément m élod i que, et le tro isième, tout 
harmoni que, de caractère pa is ib le .  Presto non assai t i e nt l i eu de scherzo, et possède le 
caractère fantastique, fantômati que que l 'on remarqua it  dans les œuvres de j eunesse 
du compositeur .  Andante gra:z:ioso rappe l l e  égal ement ses sonates de jeunesse avec ses 
deux thèmes de caractère popu l a i re. F i n a le, Allegro molto, bâti sur deux thèmes auxquels 
v i e n n ent se j oindre j usqu'à sept i dées second a i res, et qui adopte la coupe de la forme­
sonate que v i ent couron ner une g rande coda.  

Claude ROSTAND 



Visite� ... 

LES 

BOULEVARD DE GARA V AN A MENTON 

L'œuvre de FERD I NAN D BAC 

COLOMBIERES 

SES CÉLÈBRES JARDINS (SITE CLASSÉ) 
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"Evoc atio n méJit erra11ée111ze o ù  l' artist e  a 

exp rimé so n romantisme et s a  c ult ure l at ine" 

(Bac) 

HOTEL- RESTAURANT 

THÉ 

TÉLÉPHONE : 071.90 



QQINTETTE A VENT 
FRANÇAIS DE PARIS 

J. P. RAMPAL, P. PIERLOT 
J. LANCELOT, G. COURSIER 
P. HONGNE 
R. VEYRON-LACROIX, piano 

QUATRIÈME SOIREE 

Mardi ô Ao1l.! Ij) 57 

Divertim ento "Saint-Antoine" 

Allegro con spirito - Chcral Saint-A11toi11e 

Al enuetto - Rondo 

.J. HAYDN 

(1732-1809) 

Ce d i vert i ssemen t, une des nombreuses œuvres com posées par le Maitre pour les i n st rumente; 
a ven t, se d is t i ngue part i cul i èremen t des autres par son mag n i fique choral (Son An toni), 
su r  lequel B rahms composa ses célèbres var iat ions.  

Q!!atuor en fa majeur no 6, pour flûte, clarinette, 
cor et basson 

.Adagio - Tema con varza71:om 

G. ROSSINI 

f1792-1868) 

Une syn thèse de style l yr ique ross i n ien, les s i x  quatuors à vent de Ross i ni r présentent 
bien, malgré leur struc ture i nstrumen tale, l'aspect vocal du compositeur. Quoi de plus 
«opera bouffa » que cet te can ti l ène exposée par Io c l arinette et le basson dons le prem ier 
mouvement, ou que ces var iat ions f i nales péti l lantes de mal i ce) 

Q!!intette en mi bémol majeur K. 452, pour piano, 
hautbois, clarinette, cor et basson 

Largo, A lfegro Moderato 
Larghetto - A lfegretto 

W. A. MOZART 

(1756-1791) 

Le l 0 avr il  1784 , Mozart écr i t  à son père: «J'ai écrit deux g rands con certos » (pour 
p iano·), «pu i s  un qu i nte t te qu i  a reçu un accueil extraordinaire. Je le tiens, moi-même. 
pou r  le meilleur que j'oie encore écrit de ma v ie .. . Et comment il a été jolimen t  exé­
cu té 1 » I l  est i n u t i le de soul ig ner, après l'apprécia tion de Mozart lu i-mêm2, pourtant 
d i ffic ile envers ses propres œ:..ivres, Io beauté de cette œuvre qu i est un véritable joyau 
dons Io produc ti::in du maître. C'est l 'apogée du sty le  concertant en musique de chambre. 

Q!!intette à vent 

ENTR'ACTE 

,,Andante tranquillo et Allegro assai - Presto 
Thème et Variatio11s - Tempo di marcia fra11cese 

J. l�RANC/\TX 

(né en 1912) 

C'es t u ne des œuvres les plus récentes de J ean Fronçoix. Musique de divertissemen t, e l le 
tai t particulièreme n t  bri l ler Io v i r tuosité des i n terprè tes, mois sons jamais tomber dons 
l'effet faci le et g ratuit: «Il ne fou t écr ire, dit Jean Froncai)(., que ce que l 'on entend » .  

Diver tissem ent op. 6 pour quintette à vent et piano Albert ROUSSEL 

(1869-1937) 

Ecr i t  en 1906, donc œuvre de jeu n esse, le D i vertissemen t op . 6 engage tou te Io carri ère 
du compos i teur .  Roland Manuel écrit que le Di vertissemen t an t i c i pe prophétiquemen t  sur 
les Danses du Sacre. C'est u ne réaction con tre l'impress ionnisme qui abou tira ou sty le  
« fauve » de 1913 ( « Sacre du Pr i n temps » ,  d'Igor St rovinsky) et au néo-classic i sme de 
192 5 - 1930.  

Conçu en u n  seul mouvemen t, le  Divertissemen t  op .  6 comporte en réal ité cinq mouve­
men ts juxtaposés. 

Dix-sept variations pour quintette à vent J. M. DAMASSE 

Ecri tes en 1950 à l' i n ten t ion du «Qu i n tette à ven t fronçais » ,  ces d ix-sep t var iat ions 
sur u n  thème orig i nal de carac tère popula i re metten t  en voleur les qual i tés express i ves 
et virtuoses de chacun des i n s t rumen ts. C 'es t u ne fan tais ie ple i ne de mal i ce et de 
brillan t .  

J. P. R. 



l(ARL 

avec l'orchestre de chambre de stuttgart 

1�,.. - 4.,,,.1., .. 

,, KA.'RL MÜNCHINGER 

J.-5. BACH 

6 Concerti Brandebourgeois 
(accouplement automatique) 

L'Offrande Musicale 

Suites : 

no 3 en ré majeur 
no 2 en si mineur 

Fugues: en la mineur - en sol mineur 
Ricercare à 6 voix 
Grande Fugue, op. 133 (Beethoven) 

BOCCHERINI-HAYDN 

Concerti 

en si bémol majeur (Boccherini) 
en ré majeur (Haydn) 
avec Pierre Fournier, violoncelle 

BOCCHERINI-VIVALDI-COUPERIN 

Concerti 

en si bémol majeur (Boccherini) 
en mi mineur (Vivaldi; 
Pièces de Concert (Couperin) 
avec Pierre Fournier, violoncelle 

BOCCHERINI 

Pièces de Concert 
avec Pierre Fournier, violoncelle 

HAYDN 

Concerto en ré majeur 

avec Pierre Fournier, violoncelle 

Symphonie n° 45 

HAYDN-WAGNER 

Symph. n° 45 "Les Adieux" (Haydn) 

Siegfried ldyll (Wagner) 

MOZART 

Petite Musique de Nuit 
(Sérénade en sol majeur) 
Divertissement en ré majeur 

Concerti 

n° 3 en sol majeur 
n° 7 en mi bémol majeur 

avec Christian Ferras, violon 

Concerto no 3 en sol majeur 
avec Christian Ferras, violon 

Concerti 

no 9 en mi bémol majeur 
no 15:en si bémol majeur 
avec Wilhelm Kempff, piano 

LXT 5.198/9 

LXT 5.036 

LX 3.002 
LX 3.043 

LX 2.668 

LXT 2.968 

LXT 2.765 

*LW 50.055 

*LW 50.054 

LXT 2.669 

LX 3.061 

LXT 5.044 

�'LW 5.272 

LXT 2.861 



MUNCHINGER 

MOZART-SCHUBERT 

Divertissement no II en ré majeur (Mozart) 
Cinq Menuets - Cinq Danses Ailemandes (Schubert) 

PERGOLÈSE-RESPIGHI 

Concertino en Fa mineur (Pergolèse) 

Anciens Airs et Danses pour Je Juth (Respighi) 

VIVALDI 

Les Qgatre Saisons 
Q!!atre Concerti Grossi 

Concerto en mi mineur 

avec Pierre Fournier, vioJonceile 

LXT 5.177 

LXT 2.571 

LXT 2.600 

>l' LW 5.196 

avec l'orchestre philharmonique de 
HAYDN 

Symphonies : 
no 101 en ré majeur "Horloge" 

no 88 en soJ majeur "Letter V" 

no 88 en soJ majeur 

MOZART 

Symphonies : 
- no 40 en soJ mineur 
no 33 en si bémol majeur 

avec 

LXT 5.040 

*LW 5.280 

LXT 5.124 

• 

vienne 

l'orchestre de la société des co11certs du conservatoire 

LISZT 
Méphisto WaJtz no 1 
Mazeppa, Poème symph. no 6 
HamJet, Poème Symph. no 10 
Prométhée, Poème symph. no 5 

LXT 5.142 

Les numéros précédés d'un astérisque sont des disques microsillon 33 tours 25 cm. série médium play 



GÉRARD S OUZAY 
A U  PfA NO : 

DALTON BALDWIN 

Q!lATRE AIRS ANCIENS 

Douce Dame .Jolie 

Tambourin 

Air de Cadmus (Cadmus et Hermione) 

Hymne au Soleil (Les Indes Galantes) 

CINQUIÈME SOIRÉE 

Mercredi 7 Août IJ) 57 

G. de MACHAULT 
entre 130081310-1377 

Anonyme 

J.-B. LULLI 
1632-1687 

]. Ph. R A!vŒA U 
168)-1764 

Lied eines Schiffers an die Dioskuren 

Chant d'un marin aux Dioscures (Mayrhofer) 
Fr. SCHUBERT 

1797-1828 

Der Schiffer 

Te Nautonier (Mayrhofer) 

Ganymed 

Ganymède (Gorthe) 

Mein 

Elle est a moi ! (Wilhelm Müller) 

Die Hebe hat gelogen 

L'Amour a menti (Graf Plate11) 

Seligkeit 

Félicité (Hœlt}) 

Du bist die Ruh' 

Tu es le repos (Rücl(ert) 

Erlkonig 

Le Roi des Aulnes ( Gœthe) 

ENI R'ACTE 

CINQ MÉLODIES POPULAIRES GRECQUES 

Chanson de la Mariée 

L à-bas vers l'Église 

Quel galant ! 
Chanson des cueilleuses de lentisques 

Tout gai ! 

TROIS MÉLODIES HÉBRAIQ!lES 

Majerke, mon fils 

L'énigme éternelle 

Kaddish 

Fr. SCHUBERT 
1797-1828 

Maurice RAVEL 
1875-1937 

Maurice RAVEL 
1857-1937 



GÉRARD SOUZAY 

RÉCITAL SCHUBERT No 1 LX 3154 

RÉCIT AL SCHUBERT No 2 LXT 5023 

MÉLODIES DE SCHUBERT 

MÉLODIES DE FAURÉ 

REQ!JIEM, op 48 (FAURÉ) 

(avec Suzanne DANCO, soprano) 

MÉLODIES DE DUPARC 

AIRS D'OPÉRAS FRANÇAIS 

Les Indes Galantes (RAMEAU) 

Philemon et Baucis 
Roméo et Juliette (GOUNOD) etc ... 

LES AMOURS DU POÈTE (SCHUMANN) 

Q!J ATRE CHANTS 

AIRS CLASSIQ!JES (MOZART-SCARLATTI) 

HISTOIRES NATURELLES (RAVEL) 

MÉLODIES DE FAURÉ 

LXT 2543 

LXT 5158 

LXT 2823 

LXT 5269 

LXT 2875 

LX 3112 

LX 3149 

33 tours 2f C7JI. Médium-Play 

VIEUX AIRS FRANÇAIS 

Chanson Louis XIII (COUPERIN) 

Cette Anne si beJJe (GUEDRON) etc ... 

CHANT DE GOUNOD 

MÉLODIES DE CHAUSSON 

LW 5091 

LW 5097 

LW 5201 
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BEETHOVEN 

Trio no 7 en si bémoJ majeur "A I' At·chiduc" 

BEETHOVEN-MOZART 

Trios : 

no 4 en ré majeut- "Ghost" (Beethoven) 
no 4 en mi majeur (Mozart) 

HAYDN-BRAHMS 

no 1 en sol majeut- (Haydn) 
no 2 en do majeur (Bt-ahms) 

DE 

LXT 2717 

LXT 5253 

LXT 5204 



J. S. BACH 

Cantate no 82 "lch habe genug" 

"Je suis comblé" (pour basse solo) 

Pour la Fête de la purification de la Sainte Vierge 

Traduction du ter aria : 

Je s uis com bl é. J'ai pris et po rte s ur m es bras , e u  mon d ési r, 
es poi r  d u  c œur pie ux, mon Sa uve ur. Je s uis com bl é  

ca r le L'a i v u  ; ma fo i L'a press é s ur mon c œur ; je ne d emande 
que de quitte r ce monde mainte na nt .  Je s uis com bl é. 

Cette œuvre, une des plus belles et des plus souvent jouées parmi les cantates d'église pour so­

liste, fut écrite par Bach vers 1731-32 à Leipzig, sur un texte dont on ignore l'auteur, mais qui pourrait 

bien être le musicien lui-même. On rencontre en effet le deuxième aria précédé de son récitatif dans 

le p2tit livre d'Anna Magdalena qui date de 1725, et de plus l'idée générale de la cantate, «la nostalgie 
de la mort» , selon l'heureuse formule d'Albert Schweitzer, est un thème particulièrement cher à Bach 

et qui revient très fréquemment au cours de ses œu vres. 

La cantate numéro 82 est écrite pour une voix de basse soutenue par un ensemble instrumen­

tal composé de à.eux parties de violon, un alto, un hautbois, l'orgue et le continu o ; elle ne comporte 

pas de choral final chanté par les chœurs. 

Elle comprend trois arias d'inégales longueurs, coupés par des récitatifs simplement accompagnés 

par l'orgue et le continuo, le hautbois solo obligé n'intervenant que dans le premier et le troisième 

aria. 

C'est une conception toute chrètienne du thème de la mort, récompense suprême du fidèle, 

que Bach veut traduire dans sa cantate ; aussi s'agit-il d'une œuvre plutôt joyeuse, ainsi qu'on le 

constate dè::; le premier aria. La traduction littérale des premiers nwts est « J'en ai assez», mais cor­

respond au sens « Je suis comblé», j'ai contemplé le Seigneur et maintenant j'aspire avec joie à quit­

ter cette terre». 

Les ritournelles qui séparent les diverses sections de l'air, la mélodie du hautbois qui s'enroule 

tendrement autour de la partie vocale, l'apai sement joyeux du thème repris inlassablement, tout 

cela donne :m e profonde impression de sérénité et de l'espérance chr.étienne dans la béatitude éter­
nelle. 

Le récitatif qui suit, débute encore par les paroles « je suis comblé», il revient sur la même idée 

en rappelant le « nunc dimittis » de Siméon. C'est un des plus admirables récitatifs du genre, dans 
l'esprit de ceux cles Passions s'achevant en un arioso qui lui aussi exprime magnifiquement l'espoir dans 

la vie éternelle 

Le second aria est le morceau le plus développé de la partition ; sur un rythme de 4/4, c'est une 

émouvante berceus2 « Fermez-vous, paupières fatiguées», exprimant la lassitude de la vie terrestre et 

toujours la confiance dans le suprême repos. La musique sait rendr2 avec une douceur sans aucune fa­

deur ces deux idées, dans un climat qui nous transporte dans un monde spirituel, véritable vision de 

l'au-delà. Aprè::; un second récitatif avec arioso d'une beauté aussi émouvante que le premier, la 
cantate s'achève sur un dernier aria au rythme presque dansant, hymne de joie et de reconnaissan­

ce « je me réjouis de ma mort» qui, selon la coutume, termine l'œuvre dans une atmosphère de con­
fiance dans l'infinie bonté 'du Seigneur. 

Mais i! est impossible de rendre avec nos pauvres mots ce que Bach a su faire passer dans cet 

admirable et touleversant, malgré son climat joyeux, élan vers la mort chrétienne. Etonnante créa­

tion de ce génie dont toute l'œuvre est placée sous le signe «Soli Deo gloria». 

François POUGET. 
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Werner KROTZINGER, violon 
Willy GLAS, flûte 
Fritz FISCHER, Hautbois 
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SIXIÈME SOIRÉE 
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Concerto Brandebourgeois no 5 e n  r é  m ajeur 

pour clavecin concertant, flûte, violon et orchestre à cordes. 

/lllegro 

A ffe tt uoso 

A llegro 

Cantate no 82 "lch habe genug " (.Je suis comblé) 

pour basse se>lo 

ENT R'A CTE 

Suite no 2 en si mineur 

pour flùte et orchestre à cordes 

0 ttt:ert ure 

Ron de au 

Sc.r aban de 

Bo urr ée I 

Bour rée II 

Po lon aise 

Me nuet to 

Badine rie 

Concerto Brandebourgeois no 3 en sol majeur 

pour trois violons, trois altos, trois violoncelles et contrebasse . 

.Allegro mo der ato 

A llegro 
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FRITZ 
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FISCHER, hautbois Samedi IO Août IJ 57 

Divertissement en ré m ajeur (K. 251, W. 261) 

Alleg ro Molto - Menuetto - .Andantino 
Men uet to : Thema con va ria ï.joni 
Rondo : .Alleg ro assai - Ma rc hia a la francese 

W.A. MOZART 
(1756-1791) 

Mozart conçut ces Divertimenti a 7 Stromenti (pour deux vio l ons, a lto, contrebasse, haut­
bois e t  deux cors) à Sohbourg, à la fin de jui l l e t  17 7 6, à l'occasion de l 'an n iversaire 
de sa sœur Marie -An ne.  Ce l l e -ci avai t  du goût pour la mus ique de sty l e  galant et françai s. 
Mozart écrivi t  donc un ouvrage qui s'en inspire. Le t itre figurant sur l e  manuscrit, d i t  
non divertimento, mais divertimenti, marquan t  ain s i ,  semble -t- i l, que chacun des morceaux 
est  indépendant  de ses e n tours. Après coup, Mozart augmenta son cadeau fraternel d'une 
page des t i née à l 'encadrer e t  qu'il intitula Marcia allo froncese. Ce qui confirme son 
inten tion quan t  au caractère du pr i ncipal. 

Symphonie no 3 en sol, pour orchestre à cordes 

Alleg re tto quasi pas to rella - Vivo e leggie ro 
Lento e nos talgico - .Alle gro molto e fug ato 

JEAN RIVIER 
(né en 1896) 

M. Jean Rivier a écrit cinq Symphonies entre 1932 et 1950 . La tro isième réalisée pour 
les  seuls archets, comme la deuxi ème, fut commandée au musicien par l 'Etat. Sa compo­
sition date de 1938. L'auteur l'a dédiée à Madame Jane Evrard. Son exécution dure 
e nviron vin g t  minutes. L'ensemble, orfévré par un artiste particul i è rement  habi l e  à marier 
les instruments à cordes, est riche de vie dynamique. Le premier morceau, de caractère 
franch eme n t  pastoral ,  repose sur deux thèmes qui a l terne n t, le pre m i e r  vif, le deuxi ème 
p lus calme, m é l odique, et que les premiers v i olons énoncent avec les altos. Le deuxième 
tempo, v i f  et l ég er, se distingue par des figures chromat iques et ry thm iques. Les deux i èmes 
violons greffe nt sur cel l es -ci un chant de ton popula ire qui revien t  aux altos, in terminis. 
Au long de la troisième partie, toute tendre et l y rique, s·exprime une nostalgie que berce 
l'escarpolette des songes. Le Finale est fugué . La troisième symphonie de M. Jean R ivier 
a connu d'emb l ée un succès qui se prolonge sans éclipse dans le monde. 

ENT R'AC TE 

Divertimento en fa majeur (K. 138, W. 136) 

A lleg ro 
A ndante 
Presto 

W. A. MOZART 
(1756-1791) 

Le der n i e r  de la série à laquelle appartient l e  précéde nt . Le souve n i r  de Michel  Haydn 
et ce lui des Ital iens p lanent e ncore sur lu i ,  mais on y voit la person nol i té de l'adol escent 
s'expr i mer. Les vio lons sont prépondérants . La l i gne mél odique revie n t  au premier .  L'autre 
l'orne.  L' Allegro commence dans le style de l 'opéra - bouffe . L'idée initiale, essent i elle, 
nourrit le déve l oppement .  L'Andonte, en ut, comporte deux thèmes. Une conve rsation 
en tre les parties hautes et basses constitue le second. Dans le développem ent, asse z étendu, 
apparaît, sous des syncopes, un chant  de v i o l oncelle. A l'endroit de la réexposition, la 
première idée est supprimée. On revien t  au ton de l 'opéra-bouffe avec le brillan t  et gai 
Rondo terminal ,  où le con trepoin t  commence à avoir une certaine p lace. Cinq refrai ns, 
quatre coup l e ts, le deuxième mineur. 

Sérénade en sol majeur (Eine Kleine Nachtmusik) 

A lleg ro - Ro mance : A n dante 
:M..enue tto : Alleg re tto 
Rondo : Alleg ro 

wr. A, MOZART 
(1756-1791) 

fine kleine Nochtmusik (Petite Musique de Nuit) pour les 5eul s  archets ( K .  525, W. 527) 
vit l e  jour à Vienne e t  porte la  date du l 0-8-1787 . Tout y est de la p lus rare finesse 
de c iselure, tout y est arach néen et vaporeux. L' Allegro in i tia l a l l i e un premier thème 
p l ein de vivacité à un second lég er e t  scintil lan t .  La mél odieuse Romance, en ut, est d'une 
idéal e  pure té .  On y observera le bonheur avec l eque l l e  thème est ramené avan t l 'épisodE 
mineur.  F i n  morendo. Le lrio du Menuet est f luide et doux, tel un Loendler. L'aérien 
Rondo s'anime avec une g râce f l eur i e  d'é l égance e t  s·achève dans un é lan de gai bad i nag e .  

Maurice IMBERT. 
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FRITZ FISCHER, hautbois 

Symphonie nn 29, en la m ajeur (K. 201, W. 197) 

A llegro mo der ato - A n dante - M enuetto 
A !le gro con spiri l o 

HUITIÈME SOIRÉE 

Lundi r2 Aout I!J 57 

W. A.  MOZART 
(1756-1791) 

Cette symphonie sa l z bourg eoise,  terminée en avril 17 7 4, co:.ironn2 la trilog:e i m;:>régnée 
de roman t i sme (K. 200, 183 et 20 l )  annonciatrice des lendemains exquis, que MJZort 
garda touj ours près de son cœur. Loin de lai sser prévo i r  la période « galante » dans 
laque l l e,  poussé par le goût du temps, Wolfgang s'apprêtai t à entrer, c'est son génie à 
sa haute époque, avec sa gravité et sa pui ssance expressive, qu'el l e  condu i t  à pressentir. 
Pourtant ,  sa réal i sation orchestrale ap;:>araît s imp l e .  Lo partition ne co:-nporte que les 
cordes, l es hautbois et l es cors par deux . 

Concerto en ré m ajeur pour hautbois et orchestre 
à cordes 

A ndante - Vivace 

A dagio - Sc her zaudo 

G. Ph. TELEMANN 
(1681-'767) 

Georg - Phi lipp Tel emann a occupé une place considérab l e  de son vivant. 11 connu t tous 
ses grands contemporains mus iciens, Haendel aussi bien que J .-S.  Bach,  qui l e  pria d'être 
le parrain de son f i l s  Emmanue l .  Après avoir rempli des fon:::tions div2rses , Tele mann 
refusa l e  poste de Cantor de Saint-Thomas, à Leip z i g ,  pour devenir directeur de Io 
mus ique à Hambourg (172 1). Là, i l  d irigea !'Opéra, créa des concerts, a l imenta le 
réperto i re des ég lises, eut la haute main sur l'instruction musical e .  Son seul voyage 
important entre 1721 et rn mort fut pour venir à Par is ,  où un grand renom l'avai t  
précédé. Il y resta hui t  mois, durant l esquels on l e  fêta. L'œ:.ivre de Tel em�rnn est une 
des p lus nombreuses qui soit. Vers la fin de sa v i e  il se dé::: larait incapab l e  de dire n 
com b i en de numéros e l l e s'élevait .  Beaucoup de ses ouvrages parurent sous l e  titre général 
« Der getreue Musikmeister », en livraisons que l'amateur pouvait se procurer deux fois 
par mois .  Les p i èces compor tai ent une « suite au prochain numéro » pour inciter à 
l'acheter. Tel emann a pratiqué tous les styles, rna i s  nourrissa i t  une prédil ection pour l e  
tronçoi s .  Lul l i ,  Rameau n'avaient pas de secret pour lui. Ce qui d i s tingue ses productions, 
c'est le bonheur de l eur forme, leur é l égance facile.  

ENTR' A CTE 

Divertim ento en la majeur (K. 334, W.342) 

Allegro - A n dan le - Me rmetto - Adag io - M e 11uetto 

Ron do : A l legro 

\YI. A . . MOZART 
(1756-1791) 

C2 divertimento, pour deux vio l ons, alto, bosse et deux c::;rs, a été écrit par Mozart à 
Sal z bourg , vers l 'été de 17 7 9 .  Il le destinai t  à une amie de sa famil l e ,  Madame de 
Robin i g ,  et aussi au bon instrumentiste Kolb,  peut -être.  Car la partie du premi er v iolon 
y domine . Le j eune maître é ta i t  alcrs revenu depuis s i x  mois de Paris et l'esprit q'..Ji 
règne dans sa tendre composit ion, où passent des om�res de mélanco lie, prouve q'..J'i l 
n'avai t  pas oub l i é  ce qu'il y avait entendu. 
L' Allegro d'ouverture est à deux t hèmes, l 'initial ample et conf i é  au pre:-nier vio lon. Dons 
l'Andan·te, en ré mineur, un thème é trange, que lque peu alla :z:ingara, forme la structure 
tje six var iat i:rns où l'exxession dramatique at·teint à une rare intensité et prend une 
nuance funèbre vers la f in de la dernière . Le f l exible, puis grac i eux Men'.Jet revient à 
ré majeur. L'Adagio sui vant, en la majeur, débute par une introduct i on suivie d'un chant 
expressi f  (premi er v io lon) , puis d'un autre en t i erces (deux i ème vio lon et alto) dér:vant 
de ce lu i  des cors dans I' Allegro de tête . L'ensemble Évoque un mouve:-nent de c::mcerto 
de v i o l on doté d'un accompagnement travai l l é .  On arrive a lors à un nouv2au et allégre 
Menuet, où les cors marquent rigoureusement le rythme.  11 comporte deux trios en 
si mineur. Le premier ramène à l'express i on pathét ique de I' Andante et le deuxiè me, 
interroga t if, garde une te inte songeuse.  Le Divertimen�o se termine par un Rondo agreste 
ayant l 'a l lure d'une chasse à la Gossec. Les cors, comme il se doit, y rem;:>lissent un 
grand rôl e ,  excepté dans certains passages des intermèdes. 

Maurice IMBERT. 
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I DA 

PRESTI 

ALEXANDRE 

LAGO Y A 

Ida PRESTI et Alexandre LAGOYA 

Alexandre LAGO Y A 

Ida PRESTI 

GAVOTTE et MUSETTE 
(Extrait de Ja "Suite Anglaise") (J. S. Bach) 

LARGO et RONDO (Carulli) - 1·e DANSE DE LA "Vie 

Brève" - RÉCIT DU PÊCHEUR (De Falla) - TANGO 

(Albeniz) SARABANDE VARIÉE (Haendel) - ÉVO­
CATION CUBAINE (E. Pujol). 

LARGO et RONDO (Carulli) - RÉCIT DU PÊCHEUR 
J:' DANSE DE LA "Vie Brève" (De Falla) 

GAVOTTE et MUSETTE (de la suite Anglaise) (J. S. Bach) 
TANGO 1 Albeniz) 
SUITE DE DANSES ROYALES (du film Marie-Antoinette) 
SÉRÉNADES pour 2 Guitares (Jolivet) 

§ARA.BANDE VARIÉE (Haendel) 
NOCTURNE �Toi-roba) DANSE RYTHMIQ!!E ( Ida 
Presti) 

TROIS PRÉLUDES (F. Calléja) - VALSE (A. Lauro) 

FANTAISIE (Weiss) 

ANDANTE de la 3me SONATE pour VIOLON SEUL 

(Transe. Guitare) (J. S. Bach) REVERIE - CAPRICE 

(A. Lagoya) 

ANDANTE LARGO (F. Sor) 

(E. Pujol) 

ÉVOCATION CUBAINE 

ANTHOLOGIE GUITARISTIQ!!E : 
Dü-. : Robei-t J. VIDAL 

Microsillons 33 tours 

130.033 

Super 45 tours 

75.017 

75.080 

76.014 
76.039 

75.018 

75.096 

75.089 

75.022 



IDA PRESTI 
ALEXANDRE 
DUO DE GUITARE 

' 

LAGOYA 

Suite en quatre mouvements 

A nd ante 
Men uet 
Rondo 
Gig ue 

Allegro 

Sonate 

Prélude et Fugue no 17 

(transcription Lagoya) 

Encouragement 

Introd uct ion 
T hème 
Vari ations 

E NTR 'A CTE 

Serenata pour deux guitares 

Élégie 

Etude 

Tango 

(dédiée au duo Presti-Lagoya) 

Prél ude et C an zone 
Allegro Trepid ante 
A nd ante M alù.1con ico 
Con A llegr ia 

(dédiée au duo Presti-Lagoya) 

Villanesca 

Première danse de la "Vie Brève" 

NE U VIÈM E SOIRÉE 

M ardi IJ Août I!J 57 

MARELLA 

G. Ph. TELEMANN 

( 1 681 - 1 767) 

D. SCARLATTI 

( 1 659- 1 725) 

] .-S. BACH 

( 1 685- 1 750) 

F. SOR 

( 1 778- 1 839) 

A. JOLIVET 
(né en 1 905) 

D. LESU R 

(né en 1 908) 

1. PRESTI 

1. ALBENTZ 

( 1 860- 1 909) 

E. GRANADOS 

( 1 867- 1 9 1 6) 

M. DE FALLA 

( 1 876- 1 946) 





ORCHESTRE DE CHAMBRE 
DE STUTTGART 
DIR EC TION : 

KARL MUNCHINGER 

Sinfonietta, pour orchestre à cordes 

A llegro molto 

Andante ; A llegro 

D IX IÈM E S O I R E E  

Mercredi I 4 A out I j) 5 7 

ALBERT ROUSSEL 
(1869-1937) 

A l bert R ou sse l é l abora sa Sinfonietta pou r orchestre à cordes, op.  5 2 ,  à Vaster i va l ,  en 
1 93 4 .  I l  en off r i t l a  d éd i cace à Madame Jane Evrard.  Cond u i sa n t  ! ' Orchestre fémi n i n  
de Par i s ,  c réé p a r  e l l e ,  ce l l e - c i  appr i t  à connaître l 'ouvrage d è s  l e  1 9 - 1 l de cette année - l à .  
I l  com p te parm i l e s  f ru i ts l es p l u s  caractér i s t i ques de l ' éco l e  con tempora i n e fra n ça i se e t ,  
p a r  son a l ac r i t é ,  i n t rodu i t  dans l a  prod u c t i o n  d e  son au teur u n e  nuance i n accou tumée.  
Le j our de l a  première aud i t ion ,  l e  pu b l i c ,  emba l l é ,  ex i gea d e  Madame J ane Evrard 

q u ' e l l e  fît ré,ipéter su r - l e - champ l a  Sinfonietta. 

Symphonie n°2 pour cordes 

Molto Moderato) .Allegro 

.Adagio - Vivace non trcppo 

ARTHUR H O N EGGER 
( 1892-19 1 5) 

Cette deuxième Symphonie fut  com posée par Honegger en 1 94 1 ,  pou r M .  Pau l Sa::her e t  
l e  K a mmerorchester de B â l e .  M .  Char les  M ü n c h  e t  l a  Soc i é té d u  Conservatoi re l ' exécu tère n t  
pour l a  prem i ère fois  en France,  l e  2 5  j u i n  1 94 2 ,  au cours d e  l a  sema i n e  d u r a n t  laqu e l l e  
o n  fêta l e s  c i nquante a n s  d u  compos i teur .  Qua t re i d ées essen t i e l l es forme n t  l a  structure 
d u  premier tempo. Ce l u i - c i ,  dans ses g randes l i g nes,  a l a  coupe d ' u n  rondo où , e n t re 
les retours d ' u n  Moderato fa i sant  off i ce d e  refra i n ,  s ' i nsèrent tro is  cou p l e ts, Allegro, dont 
le  dern i e r  cons t i tu e  l a  con c l u s i o n .  
L '  Adagio, ténébreux e t  r i c h e  de pathét ique ,  repose sur  d e u x  é l éments ry t h m i ques .  L ' u n  
e s t  fa i t  de c r i s  g ém i ssants,  l ' autre de t ro i s  b l anches pesa n tes e t  d épou i l l ées .  A u  cours du 
V i vace,  l e  ton dev i e n t  fougueux.  On a t te i n t  au presto quand,  sub i teme n t ,  a u - dessus du 
t u m u l te ,  s ' é l ève l a  voix i na t tendue e t  éc latante d ' u n e  t rom pette pron ::inçan t u n  choral  
en ré majeur. La polyphon i e  s 'agrège a l ors à c e t te tona l i t é  l u m i neuse e t  l e  Finale s'a ::hève 
dans une a tmosphère de t r i omphe sp i r i tu e l . 

ENTR'A CTE 

Symphonie no 45 en fa dièse mineur dite "des Adieux" 

A llegro assai - Adagio 

Menuetto : A llegro 

Finale : Presto 

J. H A Y D N  
(1732-1809) 

La Symphon i e  qu'on va e n tendre,  réa l i sée pou r l es cordes, deux hau tbois ,  deux cors e t  
u n  basson ,  f u t  écr i te  par Haydn a u  château d ' Estërh a z ,  e n  1 7 7 2 .  Comme chaque année , 
l a  be l l e sa i son venue,  i l  y ava i t  su i v i  l e  p r i nce N i co l a s - J oseph Este rhazy e t  c ondu i sa i t  
son orchestre, a lors fort d e  trente exécutants .  Or,  à l 'au tomne d e  cette  an née 1 7 7 2 ,  l e  
séjour dans l e  « second Versa i l l es » s e  prolongea i t  p l u s  q u e  de cou t u me .  Les do l éances 
des i nstrumen t i stes vena i e n t  aux ore i l l es du Kappelmeister. C e l u i - c i  réso l u t  d 'ex;J r i mer 
a r t i s t i quement au pr i nce « l es sou p i rs et les p l a i n tes » de ses co l l abora teurs .  11 nota l a  
Symphonie q u i n o u s  occupe.  On l a  j o u a  à l a  f i n d ' u n  conce r t  auque l  ass i s ta i t  n a t u re l lemen t 
N i co las - J osep h .  Les chande l l es br i l l a i e n t  deva n t  l es p u p i tres .  Au dern i e r  mouveme n t ,  au 
bou t d 'une cen ta i n e  de mesu res, à l a  surpr i se du p r i nce,  l e  deux ième cor  e t  l e  pre m i e r  
hau tbois souff lèrent  leurs bou g i es e t  s e  ret i rère n t  à pas fe•. • t rés.  Le basson,  q u i  s e  ta i sa i t , 
t i t  m i ne de vou l o i r  se mettre à l ' u n i sson des de u x i èmes v i o l ons,  n•a i s  s 'éc l i psa à son t ou r .  
P e t i t  à pe t i t , l 'au tre hau tboi s ,  l 'au tre cor, l es c:o n trebasses, l es v i o lonce l l es ,  u n e  part i e 
d e s  v iolons,  les a l tos é te i g n i rent  l e u rs l u m i g nons.  Ceux qu ' i l s éc l a i ra i ent  d i sparurent e t  
i l  n e  resta p l u s  dans l a  pénombre que Tomas i n i ,  l e  v i o l on so l o  e t  u n secon d ,  dont  l e 5  
accents en sou rd i ne s'éva nou i re n t .  Hayd n ,  conte C . - F .  Poh l ,  ne sava i t  t rop comm e n t  son 
maî tre a l l a i t  goûter cette h u mor is t ique  « symphon i e - revend i c a t i on » ,  m a l g ré l ' hab i l eté 
avec laque l l e  éta i t  gradué l e  decrescendo. Ma i s  N i co las ,  qu i  ava i t  compr i s, se  montra bon 
pr i nce et f i t savo i r  sur - l e - champ qu 'on qu i ttera i t  dès l e  lendema i n  l es r ives d u  Neus iede l ­
See pou r regagner V i enne .  - La cérémon i e  va ê t re répétée t e l l e  q u ' a u  c h :J teau d ' Esterh a z .  

Maurice IMBERT. 



N I CE - B R U X E L LES 
SERV ICES Q U OTIDIENS - BI-QU ODITIENS 4 FOIS PAR SEMA I NE. 

Excel l entes Correspondances vers : 
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c< Dans chacun des quatre-vingt -cinq 
volumes de sa collection, Nagel s'est 
donné pour tâche de présenter simple­
ment, sous la forme d'une encyclopédie 
ramassée, qui pourrait s'intituler « vite 
et tout », tout ce qui est important, 
tout ce qui vaut la peine d'être remar­
que, d'ètre vu. » 

Le Monde, Paris 

LES GUIDES NAGEL 
LES PLUS MODERNES LES PLUS COM PLETS 
AVEC DES PLANS DE VILLE D ETAILLES ET 
DES CARTES ROUTIERES EN COU LE U RS 

La rédaction des Guides a été confiée à de célèbres spécialistes ; 

chaque édition est revue et mise à j our.  

Ils sont préfacés par des auteurs de renommée mondiale .  : 

Maréchal Alphonse Juin , Jean Cocteau , Jules Romains,  Jean-Paul 

Sartre , Jules Moch , Pierre Mendès-France , Peter de Mendelssohn , 

Kasimir Edschmid ,  -i· Hugo Eckener , etc . . .  

cc Avec audace et persévérance, les Édi­
tions Nagel poursuivent la publication 
de leurs guides touristiques, dont l a  
formule très moderne connait un 
grand succès. >> 

Journal de Genève 

cc These admirable Guides . . .  are the 
best of their kind to be found to-day .»  

The Times Literary Supplement, London 

LA P L U S  G R A N D E  P RO D U C T I O N  M O N D I A Lf D E  G U I D E S  

I M P R I M r n l E  M A G E N T A  - 1 ,  Rue de Magenla .- M E N T O N  
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CLICHÉ DE LA COUVERTU RE : 

" Les Trois Musiciens " ( 1 92 1 )  de PICASSO 

Museum of Modern Art - New-York 

obligeamment prêté par M. Fernand Hazan, 
éditeur, Paris. 
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